
LE NATUR'ALIsTE CANADIEN.

Ma. LECHEVALLIER.

Notre zélé et infatigable naturaliste, Mr. Lecheval-
lier est de pouveau rendu en Floride, ei chasse de spéci-
mens d'histoire naturelle, pour refaire son fonds de magasin
en paTtie épuisé, et répon(dre aux commandes qui lui ar-
rivent, sinon nombreuses, du moins importantes, de presque
toutes les parties du monde.

Il n'y a pas de fonds plus difficile à assortir que celui
qui se compose exclusivement de spécimens d'histoire na-
turelle. La vogue, le caprice, la mode, sont absolument ici
san's efkt sur la détermination des chalands. Telle insti-
tution, tel amateur, vise à compléter une classe, un ordre,
une famille, quelquefois un genre seulement dans son ca-
biiet, et comme les causes qui ont pu déterminer cette pré-
dilection peuvent varier à l'infini, suivant les circonstances
d'aptitudes, de goût, de ressources de la part des deman-
deurs, il faudrait qu'un fonids de ce genre serait presque
toujours au complet, pour n'être jamais pris au dépourvu.
Car tel article, souvent fort peu remarquable par lui-
même, qui sera demeuré des deux et trois ans à encombrer
les tablettes du marchand-naturaliste, sans que jamais per-
sonie ait pour le remarquer, pourra tout à coup être de-
mandé par trois à quatre voies différentes à la fois. Ajou-
tons que quoique la nature, la grande manufacturière qui
produit les approvisionnements de tels fonds, soit toujours
inépuisable. elle place et distribue d'ordinaire ses produc-
tions de telle sorte qu'il n'y a que la science jointe à des
aptitudes toutes spéciales, qui puisse les accaparer.

Mr. Lechevallier nous écrit de Pointe Pinales, en date
du 1er du courant : " C'est à l'ombre des palmiers et au
milieu d'une multitude de gibiers de toute sorte, capable
de rendre fou un chasseur qui verrait cela pour la première
fois, que je vous trace ces lignes. Cependant, quelque gi-
boyeuse que soit cette contrée, je me propose de partir
prochainement pour pousser encore un peu plus avant vers


